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QUI  A  GRAVÉ  LA  PIERRE  DE  LA  MARQUISE ?

Depuis  les débuts de l’affaire de Rennes-le-Château,  il  est  couramment  écrit  que l’abbé
Antoine Bigou fut l’auteur de l’épitaphe de Marie de Nègre d’Ables. Dès lors, c’est lui qui
détient et transmet le secret intelligemment intégré dans le texte qu’il a codé aux moyens de
césures mal à propos, de lettres intentionnellement désalignées etc.

Si  ce  scénario  est  envisageable,  il  implique  nécessairement  plusieurs  acteurs  de  façon
directe et indirecte. En premier lieu,  vu les conflits familiaux que connaissait  la marquise
avec deux de ses filles, la seule personne en qui elle a entière confiance, au seuil de sa
mort, lors de sa dernière confession, s’avère être l’abbé Antoine Bigou à qui elle décide de
léguer le secret des Haupoul. Ce serait donc Antoine Bigou qui aurait fait graver sa stèle.
Voilà pour la belle histoire !

En réalité, le rôle d’un prêtre en cas de décès est de procéder à la cérémonie des funérailles
et  d’accompagner  religieusement  la  dépouille  du  défunt  au  cimetière.  La  stèle  a  donc
nécessairement été commandée et payée par la famille de feue la marquise à un tailleur de
pierre ou à un maçon proche. À l’époque de son décès, en janvier 1781, il n’y a pas de
tailleur de pierre à Rennes-le-Château mais un maçon nommé Jacques Jean. À l’évidence,
par son métier, un maçon sait aussi tailler la pierre. On retrouve plusieurs mentions de ce
maçon dans les registres tenus tour à tour par les frères et abbés Jean et Antoine Bigou.

L’an mil sept cent soixante seize et le huitième jour du mois de décembre j’ai baptisé un
garçon né le jour précédent de Jacques Jean maçon et de Catherine Rougé mariés. On
lui  a  donné le  nom de  Laurent.  Le  parrain a  été  Laurent  Rougé at  Pastourel  et  la
marraine Jeanne Bergot qui requis de signer a dit ne scavoir en foi de ce Bigou curé



L’an mil sept cent soixante dix huit et le vingt cinquième jour d’octobre j’ai baptisé un
garçon né le jour précédent de  Jacques Jean maçon  et de Catherine Rougé, on lui a
donné le nom de Jean Pierre, le parrain a été Pierre Clotes, la marraine Marie Rougé
tous de la paroisse Requis de signer ils ont dit ne scavoir. En foy de ce Bigou curé

L’an mil sept cent quatre vingt et le troisième décembre j’ai Baptisé une fille née le jour
précédent de Jacques Jean maçon et de Catherine Rougé mariés. On lui a donné le nom de
Paule, le parrain a été Jean Rougé Pastourel, la marraine Paule Rougé. Sont requis de
signer, ils ont dit ne scavoir en foy de ce Bigou Curé

L’an mil sept cent quatre vingt sept et le huitième jour de mai j’ai baptisé un garçon né le
jour précédent de Jacques Jean maçon et de Marie Rougé Cintou mariés auquel on a donné
le nom de Joseph. Le parrain a été Joseph Audonet la marraine Anne Jean sa sœur qui
requis de signer ont dit ne scavoir en foy de ce Bigou curé

L’an mil sept cent quatre vingt neuf et le seizième jour du mois de juillet j’ai baptisé un
garçon né le jour précédent de  Jacques Jean maçon et de Marie Rougé Cintou on lui a
donné  le  nom  de  Raymond.  Le  parrain  a  été  Raymond  Clotes  et  la  marraine  a  été
Marguerite Fons Requis de signer, ils ont dit ne scavoir en foy de ce Bigou curé

Une autre éventualité s’offre également pour la pierre de la marquise et sa gravure par un
tailleur de pierre officiant à Montazels. Il s’agit de Jean-Pierre Saunière né le 14 décembre
1745 en ce même lieu. Son métier est effectivement mentionné dans un acte de déclaration
de naissance d’une fille née le 18 juillet 1781 1.

1 Le 1er janvier 1775, il déclare la naissance d’un premier fils Antoine, et le 1er février 1778, celle de Guillelme.



L’an mille sept cent quatre vingt un et le dix neuvième juillet a été baptisée Françoise
Saunière née le jour précédent, fille de Pierre Saunière tailleur de pierre de Montazels et
d’Anne Raynaud mariés,  le  parrain a été  Gabriel  Saunière son oncle et  la marraine
Françoise Dellac veuve de Jean Saunière qui ont dit ne scavoir signer de ce requis en foy
de ce Coronnatte Prêtre Curé

Jean-Pierre est issu d’une famille lointaine de maçons et de tailleurs de pierre. Son grand-
père Jean Saunière est déjà qualifié de maçon dans les actes de naissance de ses enfants
notamment celui de Gabriel (père de Jean-Pierre) 2.

De fait,  les deux métiers de maçon et de tailleur de pierre vont bien de pair. En effet, il
semble que Jean-Pierre Saunière et son frère Jean Gabriel aient repris ensemble l’activité
familiale. Ce dernier, né le 8 août 1753 à Montazels, est aussi mentionné dans un acte de
1794 cette fois comme exerçant la profession de « tailleur de pierre ».

2 Il est également qualifié de maçon dans un acte de naissance de 1701 d’un autre de ses enfants mais également 
dans celui de la naissance de Marie en juillet 1699.



Conclusion
Il est donc hautement probable que le graveur de l’épitaphe de la marquise ait été soit le
maçon Jacques Jean de Rennes-le-Château soit le tailleur de pierre Jean-Pierre Saunière
de Montazels à qui un modèle manuscrit du texte à reproduire sur la pierre a été remis par
une ou plusieurs des trois filles de la défunte. Ce sont également elles qui réglèrent le travail
à l’artisan.

Cette alternative pourrait  également  expliquer  les omissions,  les erreurs d’écriture ou de
mise en forme de l’épitaphe de la marquise de Nègre d’Ables puisque, comme l’indiquent
tous les actes où interviennent le maçon de Rennes-le-Château et le tailleur de pierre de
Montazels, il est aisé de constater que ceux-ci ne savent ni lire ni écrire comme en témoigne
encore  l’acte  de  mariage  du  13  février  1770  dans  lequel,  en  guise  de  signature,  les
intéressés, dont Jacques Jean, l’époux, dépose une marque en forme de croix.

Le  constat  est  identique  en  ce  qui  concerne  les  divers  actes  de  Jean-Pierre  Saunière
notamment celui de son mariage qui eut lieu le 14 février 1774 à Montazels, dans lequel il
est également précisé que les époux « n’ont scu signer ».



Voilà qui renvoie à ce que disait  René Descadeillas à propos de l’épitaphe de Marie de
Nègre  d’Ables :  « …  dans  ces  villages  reculés,  au  XVIIIè  siècle,  l’instruction  était  peu
répandue et la plupart du temps celui qui savait manier le ciseau était ignorant des lettres et
des mots qu’il gravait. 3 ».

Patrick Mensior

De chaleureux et amicaux remerciements à Tony Bontempi pour son insistance et ses
précieux conseils qui m’ont permis de mener à bien cette recherche.

3 Mythologie du trésor de Rennes par René Descadeillas, Mémoires de la Société des Arts et des Sciences de
Carcassonne, années 1971 – 1972, 4ème série – Tome VII, 2ème partie, page 73.
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